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DONNÉES MINÉRALOGIQUES ET SÉDIMENTOLOGIQUES 
SUR LE ‘l VOLCANO-SÉDIMENTAIRE ” DU BASSIT (SYRIE) 
RÉSUMÉ 
L’ensemble du Baër-Bassit (Syrie) est constitué de 
nappes ophiolitiques et de terrains volcano-sédimen- 
taires également charriés, dont la base a été datée 
du Trias supérieur. 
L’étude minéralogique t sédimentologique de deux 
coupes de référence dans le volcano-sédimentaire 
permet d’esquisser la stratigraphie de ces formations. 
La sédimentation aurait évolué de la façon suivante :
dépôts gréseux ou grésocalcaires, calcaires, pélites, 
cherts. 
Certains niveaux du volcano-sédimentaire ne ren- 
ferment que des radiolarites associées à un volcanisme 
de type alcalin. Les relations génétiques et paléogéo- 
graphiques de ces radiolarites avec les autres forma- 
tions sédimentaires ont à préciser. 
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Laboratoire de Géologie 
SS’C de I’ 0 RSTOM 
70, 74, route d’Aulnay, 93140 Bondy 
SUMMARY 
The Bassit area (NW Syria) is formed by an assem- 
blage of ophiolitical thrust-sheets and a also thrusted 
volcanosedimentary formations. The age of the base- 
ment of the volcanosedimentary formations is Upper 
triasic. 
The mineralogical and sedimentological study of 
two standard cross-sections in the volcanosedimen- 
tary formations allows to outline their stratigraphy. 
The sedimentation could have evolved as follow : 
sandstones and calcareous sandstones, limestones, 
pelits, cherts. 
Some layers of the volcanosedimentary formations 
countain only radiolarites, associated with alkaline 
lavas ; the genetic and paleogeographic links of those 
radiolarites with the other layers of volcano sedimen- 
tary formation is not still clear. 
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INTRODUCTION 
La région du Bassit (Syrie) présente deux grands 
ensembles de terrains [fig. 1) : 
- des formations sédimentaires datées du Trias 
supérieur et du Jurassique, associées à des roches vol- 
caniques. 
- un cortège ophiolitique à semelle métamorphi- 
que. charrié sur l’ensemble précédent. 
Le système se présente comme une série d’écailles 
(LAPIERRE et PARROT, 1972). Une tectonique cassante 
post nappes a compliqué la physionomie de la région 
qui se présente comme une mozaique de comparti- 
ments dont les parties élevées, couvertes de végétation, 
sont constituées de péridotites et d’amphibolites, les 
parties basses, cultivées, de vol.cano-sédimentaire. 
Du fait de ce morcèlement en compartiments et de 
l’écrasement des parties meubles il est assez malaisé 
de suivre la succession des terrains sédimentaires et 
de faire des corrélations. C’est pourquoi, dans cette 
première étude. nous avons cherché à définir les faciès, 
les caractères purement sédimentologiques des prin- 
cipales unités lithologiques ; ultérieurement, à partir 
des données analytiques et de terrain nous reconsti- 
tuerons leurs rel.ations. 
Nous avons choisi deux affleurements assez déve- 
loppés pour suivre les successions lithologiques et 
relativement peu affectés par la tectonique ; ils sont 
respectivement situés près des villages d’Arabli et de 
Tourkmânnli (fig. 1). Le premier, d’âge triasique 
supérieur, montre la succession suivante : grès calcaire. 
calcaires en bancs avec nombreuses intercalations 
silicieuses, pélites, cherts. 
Le second, dont l’âge est probablement plus récent 
(jurassique) est exclusivement constitué de radiolarites, 
entrecoupées de lentilles calcaires associées à des ve- 
nues volcaniques alcalines (ankaramites, monchi- 
quites, phonolites). 
Sbrie d’ Arabli 
Le détail de la coupe étudiée et les niveaux échan- 
tillonnés ont été reportés sur la figure 2. 
Les niveauX gréseux 
Ce sont des roches claires, finement litées, renfer- 
mant souvent des empreintes de végétaux. Les deux 
niveaux de référence (623 02 et 623 03) sont, respec- 
tivement, une quarzarénite à ciment argilo-calcaire et 
un calcaire grèseux. La fraction détritique est consti- 
tuée par du quartz assez fin ; les grains sont relati- 
vement peu usés sauf ceux de grande taille (800 p 
environ) où se remarquent d’ailleurs quelques quartz 
éoliens. Les autres espèces minérales sont très peu 
abondantes ; ce sont uniquement des formes ubi- 
quistes (tourmalines, zircons, rutiles). 
Au sein de cette série peu épaisse nous avons 
remarqué un niveau plus dur (623 01), de couleur 
brun violacé, qui à l’examen s’est révélé être une 
« boue » de silice microcristalline où sont dispersés 
des débris calcaires et des minéraux (ferromagné- 
siens ?) complètement ransformés en calcite ; les 
quartz et les feldspaths y sont très rares ; il y a un 
peu de chlorite. 
Notons que cette roche ne contient pas de minéraux 
argileux tandis que les niveaux gréseux renferment 
des smectites bien cristallisées. Ces grès contiennent 
également de la goethite, des traces de sulfures de fer 
(pyrite, marcassite) en épigénie sur des foraminifères 
ou des débris calcaires, des tests de lamellibranches 
et des tests de foraminifères roulés et cassés. 
Au dessus de ces grès on trouve des calcaires à faune 
abondante du Trias supérieur (Halobies, Daonelles). 
A Arabli ils affleurent mal et il est assez difficile de 
faire une coupe précise. Toutefois ces calcaires à 
Cah. 0 RSTOM, sér. Géol., vol. VI. no 2, 1974 : 16l-172 162 












EQ Massif calcaire du Djebel Aqraa 
Contact chevauchant 
FIG. 1. - Carte de situation de la région étudiée. 
Halobies se trouvent toujours au-dessous des calcaires 
suivants mais nous n’avons pas pu observer les termes 
de passage entre ces deux séries carbonatées. 
Les rîiveaux calcaires 
La coupe de référence est constituée par une suc- 
cession de bancs décimétriques où les bancs calcaires, 
qui présentent rès souvent des passées jaspeuses à 
,i 
leur sommet, alternent avec des bancs minces, feuille- 
tés, plus fragiles, de couleur vert clair ou rougeâtre 
dont l‘analyse (tabl. 1) révèle la nature essentiellement 
siliceuse. 
Les calcaires sont graveleux ; la matrice argilocal- 
Caire ou calcaire enrobe des éléments calcaires roulés, 
de forme arrondie ou ovoïde. Le niveau de base 
(123 17) de cette série renferme des quartz détritiques 
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FIG. 2. - Lithologie de la succession d’Arabli. 







(< VOLCANO-SÉDIMENTAIRE 8 DU BASSIT : SÉDIMENTOLOGIE, MINÉRALOGIE 
TABLEAU 1 
Minéralogie des échantillons d’Arahli 
Echantillons C 
organique 
35 623 01 
QW 623 02 
$3 




52 i@ 123 19 
24 123 20 


















































calcite-quartz quartz détritiques, hornblendes basaltiques 
calcite-quartz verre volcanique ou zéolites ‘? 








hornblendes, augites, pyrophyllite. 
phyllites. pyrophyllite 
rares radiolaires, traces de pyrophyllite et smectites 
apatites, hornblendes. tourmalines, épidotes 
calcite 
augite 












feldspaths ; phyllites. Sulfures de fer 
apatite, goethite. pyrite marcassite 
pyrophyllite, goethite, feldspaths 
pyrophyllite 
pyrophyllite (traces), goethite (traces), feldspaths 
pyrophyllite, (fer amorphe ?) 




identiques à ceux des grès et quelques rares minéraux 
volcaniques (hornblendes basaltiques, augites). Dans 
les autres bancs le quartz est absent ; les minéraux 
ubiquistes, d’origine continentale (tourmalines, zir- 
cons, rutiles, épidotes) sont toujours présents, mais 
ils sont associés à d’autres espèces (augites, horn- 
blendes, apatite, verre ou zéolites ?) ; notons égale- 
ment la présence de pyrophyllite et celle de smectites 
(tabl. 1). 
Vers le haut de la série la sédimentation calcaire 
passe progressivement à une sédimentation siliceuse 
(tabl. 1 : variation du pourcentage en CO,Ca de 
123 17 à 123 24). 
Les pélites 
Le passage des calcaires aux pélites n’est pas visible 
sur le terrain. Celles-ci affleurent sur une douzaine 
de mètres, en fines plaquettes de couleur lie de vin et 
vert clair. Quelques niveaux centimètriques indurés et 
de couleur brun foncé s’y intercalent ainsi que de 
petits niveaux très minces riches en calcite micro- 
cristalline (123 08 - 123 10) dont la texture est celle de 
cherts à radiolaires. 
La granulométrie des pélites est constante et les 
place dans le domaine des lutites. Leur minéralogie 
est également constante : elles sont formées de quartz 
microcristallin et d’une smectite à 12,5 - 13 A : on 
devine aux rayons X des traces de feldspaths ; cer- 
tains niveaux sont riches en fer et en manganèse 
(123 09). 
Le passage aux cherts est caché par des éboulis. 
Toutefois, un niveau induré (123 16) au sommet des 
pél.ites est exclusivement formé de silice et montre, en 
lame mince, l’apparition progressive des radiolaires. 
Les cherts 
Ils sont de couleur gris vert avec une patine ocre 
OU noire (oxydes de manganèse), en bancs centimé- 
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TABLEAU 2 
Minéralogie des écchantillons de Towhwânnli 
Echantillons Minéraux Minéraux accessoires 
dominants Organismes 
Observations 
De bas en haut de 
la série 
203 07 Quartz Radiolaires très abondantes. 
microcristallin Foraminifères 
203 06 - Radiolaires Chert à radiolaire: 
203 05 - Jaspe vert 
203 08 - Rares radiolaires Chert 
203 04 - - 
203 03 - Radiolaires. Spicules d’éponges, d’ou- 
sins. Foraminifères. 
203 02 - Radiolaires, foraminifères. Spicules 
d’éponges, oursins, petites zones chlo- 
riteuses en lame mince. 
203 01 - Radiolaires 
203 10 - Contact jaspe/ra- 
diolarite 
triques et jointifs, et formés exclusivement de quartz 
microcristallin et de radiolaires. Ces cherts constituent 
ici le sommet de la série. 0 
Nature des smectites 
Ce sont des montmorillonites à 12, 13 A ou 14 A 
en spectres bruts et q,ui gonflent à 18 A au glycérol. 
11 n’y a pas d’interstratifiés mais, quelquefois, un peu 
de chl.orite. Les diagrammes d’ATD sont ceux du 
groupe des smectites dioctaèdriques alumineuses 
(CHANTRET et al., 1971). 
G Les analyses (tableau III), encore peu nombreuses, 
mettent en évidence l’importance de l’apport siliceux, 
même dans les sédiments primitivement calcaires 
(123 22 par exemple, avec 88,19 76 de SiO, lié aux 
passées jaspeuses). Les pélites sont riches en fer et 
en potassium ; cet éIément est peut-être lié à du 
feldspath. 
La comparaison des quelques résultats concernant 
les sédiments triasiques d’Arabli aux teneurs moyennes 
des laves de même âge montre que les sédiments ont 
des concentrations en éléments plus faibles sauf pour 
les roches directement liées au volcanisme (ech. 
209 01, tabl. IV). 
Série de Tocrrkrnân~~li 
Lithologie 
La série débute par un contact anormal entre le 
complexe ophiolitique (ici des péridotites) et un ensem- 
ble calcaire-roches volcaniques ; puis viennent des 
radiolarites massives de couleur rouge foncé qui, laté- 
ralement, peuvent reposer directement sur les péri- 
dotites. 
Au sein des radiolarites et à diffërents niveaux il 
existe d’autres passées volcaniques généralement 
associées à des calcaires. Mais les radiolarites forment 
l’essentiel de la série qui se termine par une coulée 
de syénites néphéliniques, peut-être n contact anormal 
0%. 3). 
Minéralogie 
Au sein de la série radiolaritique les termes vol- 
caniques ont des basanites à analcime riches en augites 
titanifères et des monchiquites feldspathiques ou 
afeldspathiques (PARROT, 1974). 
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92.75 95.51 85.98 
1.62 1.51 3.56 
0.42 0.47 2.33 
0.54 0.46 0.82 
0.01 0.01 0.14 
0.48 0.33 0.76 
0.38 0.21 0.36 
0.12 0.08 0.51 
0.20 o.s5 0.97 
0.17 0.11 0.27 
2.05 13.31 1.51 
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Répartition de qrtelqrtes élément-traces 
Pélites I Chert / &zs / 
Radiolarites Laves* associées 1 
123 07 123 09 209 22 209 01 teneurs 203 07 
moyennes 
--P 
79 102 66 144 275 50 
17 12 14 17 
78 38 56 184 1 ooI350 
15 
557 
24 17 40 176 100 14 
74 88 737 150 861 
195 53; 95 266 600 72 
75 37 92 210 250 45 
Analyste : CRPG, 1974. 
* D’après PARROT, VATIN-PERIGNON, 1974. 
209 22 
209 01 1 
échantillons voisins de la coupe d’Arabli. 
202 01 échantillon voisin de la coupe de Tourkmânnli. 
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203 10 teneurs moyennes 
41 243 
















FIG. 3. - Lithologie de la succession de Tourkmànnli. 
Les calcaires. associés ou non au volcanisme, ont 
les caractéristiques uivantes :
801 03 B : associé au basalte 801 03. c’est un calcaire 
à gros cristaux de calcite, riche en oxydes de fer et 
minéraux opaques. Le résidu non calcaire est formé 
d’analcime et d’albite. 
801 05 : également associé à du volcanisme, montre 
en lame mince des rosettes de calcite dans une matrice 
ferruginisée ; le résidu est formé d’albite, de chlorite 
et de silice recristallisée n quartz. 
801 07 : calcaire en bancs, associé aux radiolarites ; 
en lame mince on voit de gros cristaux de calcite et 
des oxydes de fer en grains abondants ; la fraction 
résiduelle contient de I’albite et du quartz microcris- 
tallin. 
801 09 : brèche calcaire à ciment calcaire ; les élé- 
ments calcaires remaniés sont riches en foraminifères. 
La fraction détritique contient toujours de l’albite, 
mais aussi de I’apatite, des augites et des traces de 
micas. 
801 13 : niveau calcaire associé à des jaspes verts, 
au sommet de la série. Cette roche est formée d’un 
mélange de calcite et de silice ; on y voit des radio- 
laires. La fraction non calcaire est du quartz micro- 
cristallin et de l.‘albite. 
Les radiolarites (fig. 3) sont très homogènes. Aux 
rayons X seules les raies du quartz apparaissent, 
pourtant l’analyse chimique (tabl. III) laisse présager 
l’existence d’autres minéraux (smectites, feldspaths, 
analcime) qui sont d’ailleurs présents dans les cal- 
caires. Ces radiolarites sont, par endroits, très riches 
en organismes (spicules d’oursins. de spongiaires; 
foraminifères ilicifiés). 
Nous avons comparé les teneurs en élément-traces 
des radiolarites avec les teneurs moyennes des laves 
associées. Deux éléments (Cr et Ni) semblent migrer 
et se concentrer dans les sédiments ; un processus 
analogue se manifestait également dans la série d’Ara- 
bli (1 187 ppm de Ni dans les niveaux calcaires par 
exemple ; tableau IV). 
DISCUSSION 
Les unités que nous venons de décrire se retrouvent 
dans toute la zone du volcano-sédimentaire du Bassit : 
certains termes peuvent disparaître localement, soit 
par biseautage stratigraphique, soit par le jeu de la 
tectonique. On observe également des variations laté- 
rates, des récurrences. 
A cette époque la fréquence des manifestations 
volcaniques a dû modifier localement les conditions 
de sédimentation et favoriser aussi les variations de 
faciès. Les relations entre calcaires à Halobies et péli- 
tes restent à préciser. 













FIG. 4. - Détail de l’affleurement de radioiarites de Tourka- 
mânnli. 
Un tableau synthétique (ci-après) regroupe la 
succession des terrains et les différents faciès reconnus 
jusqu’a présent. Nous avons rattaché à deux unités 
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différentes (1 et II) les deux séries sédimentaires 
décrites précédemment (Arabli et Tourkmânnli). 
Les liens éventuels entre ces deux unités ne peuvent 
être précisés actuellement. En effet, si les grès à végé- 
taux et les calcaires à Halobies ont pu être datés du 
Trias supérieur (Norien-Rhétien) les termes pélitiques 
et les cherts ne sont pas datés. Il n’est pas exclu qu’ils 
correspondent au Jurassique ; si c’est le cas il faudra 
préciser à quel niveau du Jurassique appartiennent 
les cherts et si ils sont ou non contemporains des 
radiolarites de l’écaille de Tourkmânnli. 
Pour l’instant nous n’avons pas d’arguments de 
terrain pour résoudre ce problème. En effet, les termes 
supérieurs des compartiments et écailles triasiques 
sont toujours des cherts parfois surmontés de petits 
niveaux grésoconglomératiques. Les affleurements 
de l’unité «jurassique » sont toujours formés de la 
trilogie volcanisme alcalin, radiolarites, calcaires et 
sont inclus dans une série d’écailles décrites par 
LAPIERRE et PARROT (1972) et reposant sur les terrains 
triasiques. 
En attendant d’avoir pu résoudre ce problème nous 
pouvons essayer de préciser l’origine et le milieu de 
formation des sédiments de l’unité 1. Ces sédiments 
triasiques peuvent en effet être comparés à des assises 
identiques des domaines de la Méditerranée orien- 
tale. La similitude existant entre le volcanosédimen- 
taire du Bassit (Syrie) et celui des nappes de Mamo- 
nia (Chypre) a déjà été signalée (LAPIERRE, PARROT, 
op. cit.). La même association grès/calcaires à Halo- 
bies/pélites/cherts e retrouve également dans les 
nappes inférieures d’hntalya (,Turquie) (DUMONT et 
al., 1972). 
D’après ces auteurs ces terrains correspondraient 
à des niveaux océaniques profonds d’unvaste bassin 
marin, orienté Est-Ouest, individualisé au Trias supé- 
rieur. Dans la région d’Antalya des termes néritiques 
et littoraux marquant la limite nord de ce bassin ont 
été mis en évidence. Dans le Bassit, seuls les termes 
profonds existent. Sans discuter ici le problème des 
relations éventuelles entre le volcanosédimentaire du 
Bassit et celui des nappes d’Antalya examinons quel- 
ques caractères édimentologiques de nos formations. 
Milieu de sédimentation 
La sédimentation est essentiellement siliceuse et 
calcaire ; l’évolution se fait de la façon suivante : 
sédimentation silice détritique et calcairelsédimen- 
tation calcaire/volcanisme provoquant peut-être des 
perturbations dans la sédimentation/sédimentation 
argileuse et siliceuse/ sédimentation siliceuse bio- 
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Radiolarites rouge foncé ; affleurements bien dkeloppés 
(30 m environ) - toujours associées à du volcanisme 
sous saturé. 
Quelques affleurements calcaires, souvent d’allure rkcifale. 
- niveaux manganésifères 
- cherts en petits bancs centimétriques ; lentilles de jaspe. 
- cherts en petits bancs ; joints en plaquettes silico-péli- 
tiques : pas de jaspes. 
- parfois. un niveau pélitique s’intercale dans ces cherts. 
- niveaux de cherts et calcarènites au sommet de la série. 
- parfois intercalations gréseuses. 
Successions stratigraphiques encore mal connues. 
On y trouve : des séries calcaires (Arabli) 
des cherts fins, riches en plaquettes calcaires 
à structures sédimentaires. 
niveaux gréseux, riches en Fe et Mn, nodules 
de Mn. 
bies. 
calcaires brun, remaniant des calcaires à Halo- 





Calcaire à Halobies 
calcaire fin, beige, en gros bancs décimétriques. 
- calcaires récifaux, fins, beige rosé, à accidents siliceux Trias sup. 
généralement associés au volcanisme. 
- calcaires en plaquettes riches en Halobies ; intercalation 
de minces lits de grès à végétaux. 
Grès k végétaux 
- rares niveaux tuffacés 
- pas de termes grossiers et conglomératiques 
- parfois petites passées pélitiques. 
Trias sup. 
chimique. A Tourkmânnli, toutefois, malgré la pré- 
sence de quelques niveaux calcaires, la s6rie est exclu- 
sivement siliceuse (biochimique). Pendant cette pé- 
riode l’importance des émissions volcaniques sous- 
marines a probablement été à l’origine de modifica- 
tions importantes du milieu de sédimentation empê- 
chant le dépôt de carbonates et favorisant la proliféra- 
tion d’organismes iliceux et le dépôt de radiolarites. 
A la fin du Trias une grande partie du bassin est donc 
caractérisée par une sédimentation siliceuse biochi- 
mique. 
La sédimentation détritique est représentée par les 
grès à végétaux. Comme nous l’avons vu ils sont fins 
et, parfois, très calcaires. Il n’y a pas comme à Chy- 
pre (LAPIERRE, 1972) de dépôts grossiers. Quelle est 
l’origine de ces éléments détritiques ? Les roches que 
nous avons examinées jusqu’à présent contiennent 
des éléments très remaniés, pauvres en espèces miné- 
rales ; ceci semblerait indiquer qu’ils proviennent de 
sédiments ayant déjà subi plusieurs cycles sédimen- 
taires ; leurs cortèges minéralogiques ont analogues 
à ceux des dépôts sabloargileux continentaux (Con- 
tinental Terminal par exemple). La couverture des 
« grès nubiens » du continent arabo-africain pourrait 
être à l’origine de ces sables ; dans ce cas l’apport 
détritique viendrait du sud du bassin. 
La sédimentation marnocalcaire et calcaire qui 
fait suite à ces grès est sans doute liée à une légère 
subsidence ; les apports terrigènes sont pratiquement 
nuls et les petits niveaux gréseux que l’on observe 
dans certains affleurements de calcaires à Halobies 
seraient des termes de passage. 
Des calcaires récifaux s’installent, souvent accom- 
pagnés d’émissions volcaniques en pillow lavas ; on 
les détecte dans les sédiments par l’apparition de 
passées jaspeuses, de minéraux particuliers (horn- 
blendes, augites, apatites) et de concentrations anor- 
males de certains élément-traces. 
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Origine de certains minéraux (smectites, silice) 
Comme pour la fraction détritique essayons de 
déterminer l’origine de la phase argileuse. Nous igno- 
rons la nature des argiles des formations d’Antalya 
analogues à celles du Bassit. Par contre, nous con- 
naissons celle des minéraux argileux des sédiments 
triasiques déposés sur la bordure sud du continent 
arabo-africain (Negev) (BENTOR et al., 1963; HELLER- 
KALLAI et al., 1974). Les formations continentales 
paléozoïques renferment surtout de l’illite (dominante) 
et de la kaolinite. Les dépôts triasiques, d’abord néri- 
tiques, puis lagunaires, contiennent surtout des chlori- 
tes et des interstratifiés; les niveaux lagunaires du 
Trias supérieur peuvent être dépourvus d’argiles. 
Dans le Bassit tous les minéraux argileux rencontrés 
sont des smectites (montmorillonites), parfois asso- 
ciées à un peu de chlorite. Si on suppose que ces argiles 
sont héritées du continent et donc, comme les apports 
détritiques, issues de l’érosion du continent arabo- 
africain, les argiles du Negev devraient avoir subi 
les transformations suivantes : illite (ou kaolinite)- 
interstratifiés-montmorillonite. Ce type de transfor- 
mation n’est guère possible toutefois au Trias, où le 
minéral à 14 A qui apparaît le plus souvent est la 
chlorite. 
Compte tenu de l’importance des phénomènes vol- 
caniques les montmorillonites peuvent également pro- 
venir de la transformation de cendres volcaniques, 
processus évoqué par CALVERT (1971) pour certains 
niveaux de cherts de l’Atlantique nord. Toutefois, les 
zéolites (clinoptilotite, thomsonite) fréquentes dans 
ce type de dépôt n’ont pas été détectées dans les pélites 
du Bassit. 
Dans ces pélites la silice, initialement sous forme 
d’opale, se serait progressivement ransformée en 
quartz microcristallin (signalons que les cherts de 
l’Atlantique nord antérieurs au Crétacé sont formés 
de quartz alors que les cherts plus récents sont à cris- 
tobalite, celle-ci étant considérée comme le terme de 
passage de l’opale au quartz par vieillissement). 
Cette silice présente dans l’eau de mer en grandes 
quantités est certainement en grande partie liée au 
volcanisme ; elle en annonce les venues par les pas- 
sées de jaspe dans les grès et calcaires puis forme les 
dépôts uniformes des pélites, cherts et radiolarites 
intimement associées à des épanchements de laves. 
Toutefois, l’importance de l’extension géographi- 
que et la permanence dans le temps de ces sédiments 
siliceux nous conduisent à envisager un apport sup- 
plémentaire de silice d’origine continentale ; cela sup- 
pose, évidemment que soient réunies, sur le continent, 
un certain nombre de facteurs climatiques hydroly- 
sants (LECLAIRE, 1974). 
CONCLUSION 
La succession sédimentaire que nous avons étudiée 
s’intègre dans un vaste bassin marin individualisé 
au Trias, fortement influencé par des émissions vol- 
caniques de types pétrographiques variés ; ceci se 
traduit par l’abondance des formations siliceuses. 
Le milieu de sédimentation est un milieu marin 
ouvert, néritique au début (présence de débris végé- 
taux, Halobies) devenant plus profond au Jurassique 
(Radiolarites) sans toutefois correspondre àdes dépôts 
de type abyssal ; ceci est confirmé par l’abondance, 
dans certains niveaux radiolaritiques, de spicules 
d’oursins et de spongiaires. 
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